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{Lumière sur Lumière, Dieu guide à Sa Lumière qui (Il) veut.}(35/XXVI)
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 ÉDITORIAL

« Plus de volonté et plus de travail ! »

Voilà ce que nous invoquons à l’arrivée 
du printemps, de la renaissance, de la 
nouvelle année solaire hégirienne.

En récitant cette invocation, nous 
sollicitons notre Seigneur Très-Elevé 
pour qu’Il nous aide à transformer notre 
état, non pas vers un état meilleur ou un 
jour meilleur, mais vers le meilleur des 
états, le meilleur des jours, la meilleure 
des situations.

Nous demandons Son Assistance 
pour affermir notre foi de la meilleure 
des fois, renforcer notre volonté de la 
meilleure des volontés, améliorer notre 
situation en tant que Musulmans de 
la meilleure des situations, réaliser 
les grandes valeurs de l’Islam de la 
meilleure des réalisations ! Cela est la 
détermination élevée du Musulman qui 
ambitionne d’atteindre le meilleur dans 
tous les domaines.

En proclamant cette nouvelle 
année hégirienne solaire « l’année du 
décuplement de la volonté et du travail », 
l’imam Khâmine’î nous rappelle nos res-
ponsabilités et nous appelle à travailler 
davantage, à intensifier nos efforts, 
à rendre plus effectives nos activités 
dans tous les domaines - de la foi, du 
savoir, des sciences, du progrès social, 
de la santé et même de la politique et de 
l’économie - et à nous approcher ainsi 
des objectifs sublimes.

Cela veut dire que nous ne devons pas 
nous décourager en cas d’échec, ni nous 
ramollir en cas d’avancée ; cela veut dire 
mieux organiser notre temps, essayer de 
travailler plus vite dans la mesure du 
possible, savoir déterminer les priorités, 
mobiliser les énergies nécessaires ; cela 
veut dire aussi et surtout s’en remettre 
à Dieu, avoir recours à Son Assistance, 
compter sur Lui.

Dieu ne manquera pas de baliser notre 
voie, d’écarter les obstacles sur notre 
route, de nous assurer la victoire ! 

Ces propos ne concernent pas que les 
hommes mais aussi les femmes. 

Et en l’honneur de ce mois béni de 
Jamâdî I, qui a vu la naissance de Say-
yidat Zeinab, la fille de l’Imam ‘Alî(p) 
et de Fâtimah(p) le 5 de ce mois, nous 
avons devant nous un exemple vivant 
de femmes qui ont su, grâce à leur foi, 
leur détermination, leur courage, leur 
clairvoyance et leur ténacité, affron-
ter de grandes épreuves, diffuser le mes-
sage de l’Imam Hussein(p) martyr dans 
toute la nation islamique, allumer la 
lumière de la foi dans les cœurs purs 
et ancrer la voie tracée par le Prophète
Mohammed(s) et ses légataires.

Que la paix soit sur toi, ô la parfaite, 
la savante, l’active, ô Sayyidat Zeinab, 
sœur de l’Imam al-Hussein(p),  surnommée 
la mère [qui supporta] les calamités !

« Ô Celui qui retourne les cœurs et les regards,
ô Celui qui gère le jour et la nuit, 

ô Celui qui transforme les circonstances et les états, 
transforme notre état vers le meilleur des états ! »
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LA PRIÈRE  :  l ’ a s cens ion ver s  D ieu s ’ entreten i r  avec  D ieu - INVOCATION  

De nombreux hadiths 
parlent de l’importance de 
l’apprentissage du cœur. 
Notamment celui de l’Imam 
as-Sâdeq(p) cité dans Usûl 
al-Kâfî qui rapporte ce que 
l’Imam ‘Alî(p) a dit dans le 
cadre de la mise en évidence 
des règles de conduite pour la 

lecture [du Coran] : « Mais frappez (dans le sens 
de « soumettez, domptez ») vos durs cœurs avec [la 
lecture du Coran], et n’ayez pas le souci d’arriver à la 
fin de la sourate. »

Egalement d’Abû ‘Abdallah as-Sâdeq(p), qui dit à 
Abû Usâma : « Ô Abû Usâma, éveillez vos cœurs par 
le Rappel de Dieu et prenez garde aux points [= les 
péchés ou les mauvaises pensées]. »

Même l’élite des Proches-Elus de Dieu 
observaient cette règle de conduite ! Ainsi, il est 
rapporté dans un hadîth que notre maître Ja‘far 
fils de Mohammed, as-Sâdeq(p) était en train de 
prier quand il perdit connaissance. Quand il revint 
à lui, on lui demanda ce qu’il lui était arrivé. Il(p) 
répondit : « J’étais encore en train de répéter ce verset 
à mon cœur quand je l’ai entendu [le verset] de Celui 
qui le dit. Alors mon corps s’est déstabilisé à la vue de 
Sa Puissance. »

Il est rapporté d’Abû Dhar (que la satisfaction 
de Dieu soit avec lui) que le Messager de Dieu(s) 
répétait la Parole de Dieu Très-Elevé : {Si tu les 
châties, ils sont certes Tes serviteurs, et si Tu leur 
pardonnes, Tu es certes le Très-Puissant, le Très-
Sage.} (v.118, s.La Table Servie V))

En résumé, la réalité du Rappel (dhikr) et de la 
réminiscence (le fait de se rappeler, at-tadhakkir) se 
situe au niveau du cœur. Quant à celui qui a lieu 
au niveau de la langue, il n’a aucune consistance s’il 
n’aboutit pas au cœur, il n’a aucune valeur, il perd 
même toute considération, comme cela est indiqué 
dans d’autres nobles hadiths.

Il est rapporté du Messager de Dieu le plus 
noble(s) qui dit à Abû Dhar : « Ô Abû Dhar, prier 
deux simples raka‘ts avec réflexion vaut mieux que 
de veiller la nuit [en actes d’adoration] avec le cœur 
inattentif (ou distrait). »

Il est rapporté de lui(s) également : « Dieu (qu’Il 
soit Glorifié) ne regarde pas vos formes mais regarde 
vos cœurs. »

Nous verrons plus loin à propos des hadiths 

sur la « présence du cœur » qu’il n’est accepté de 
la prière que ce qui est avec la présence du cœur, et 
que ce qui a été fait de la prière avec le cœur distrait 
n’est pas accepté. 

Tant que cette règle de conduite évoquée n’est 
pas observée, le rappel du cœur n’est pas atteint, 
le cœur n’est pas sorti de la distraction et de la 
négligence. « Rends ton cœur la qibla de ta langue ; 
ne la bouge  que par une indication du cœur » disait  
l’Imam as-Sâdeq(p). Mais le cœur ne devient la 
qibla de la langue que si cette règle de conduite est 
observée. Il est très rare que ces choses évoquées 
puissent arriver sans le suivi de cette règle de 
conduite et il n’est pas permis de se leurrer sur ce 
point.

(d’après Al-Adab al- Ma‘nawiyyqh li-s-Salât 
de l’Imam al-Khomeiny(qs) – Maqâlat 1- Chap.7 (fin))

Apprendre et faire comprendre au coeur jusqu’à ce 
que ce soit lui qui fasse bouger la langue.

A/Règles de conduite pour l’ensemble des actes d’adoration
Faire comprendre au coeur (2)

(Les propos rapportés)
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LA PRIÈRE  :  l ’ a s cens ion ver s  D ieu s ’ entreten i r  avec  D ieu - INVOCATION  

« Par le droit de Ya-Sîn et le sage Coran, 

Par le droit de Ta-Ha et le Coran grandiose,

Ô Celui qui  satisfait les besoins de ceux qui demandent,

Ô Celui qui sait ce qu’il y a dans la conscience,

Ô Celui qui console les attristés,

Ô Celui qui dissipe [l’affliction]des affligés,

Ô Celui qui fait miséricorde au vieil homme, 

Ô Celui qui pourvoit le petit enfant [en ressources],

Ô Celui qui n’a pas besoin d’interprétation,

Prie sur Mohammed et sur la famille de Mohammed, 

Et fais pour moi telle et telle chose.. »  

Invocation que l’Imam Hussein(p) enseigna à son fils ‘Alî Zayn al-
‘Âbidîne(p) au moment où il(p) fut tué, son corps recouvert de sang, 
que lui-même apprit de Fâtima(p) qui l’apprit du Messager de 
Dieu(s) qui l’apprit de l’Ange Gabriel(p). A réciter lors d’un besoin, 
d’une préoccupation, d’une affliction, d’une calamité quand elle 
s’abat, d’un ordre grandiose accablant.  (Bihâr, vol.92 p196)

Par la [grâce du] Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux.

مِيِر  ائِلِيَن يَا مَنْ يَعْلمَُ مَا فِي الضَّ َقِّ طه وَ القُْرْآنِ الْعَظِيمِ يَا مَنْ يَقْدِرُ عَلَى حَوَائِجِ السَّ َكِيمِ وَ بِح َقِّ يس وَ القُْرْآنِ الْح بِح
Bi-haqqi ya-sîn  wa-l-qurâni al-hakîmi wa bi-haqqi ta-ha wa-l-qurâni al-‘azhîmi, yâ man yaqdiru ‘alâ hawâ’iji-
s-sâ’ilîna, yâ man ya‘lamu mâ fî-d-damîri,

غِيِر  يْخِ الْكَبِيِر يَا رَازِقَ الطِّفْلِ الصَّ يَا مُنَفِّسُ عَنِ الْمكَْرُوبِيَن يَا مُفَرِّجُ عَنِ الْمغَْمُومِيَن يَا رَاحِمَ الشَّ
Yâ munaffisu ‘ani-l-makrûbîna, yâ mufarriju ‘ani-l-maghmûmîna, yâ râhima-sh-shaykhi-l-kabîri, yâ râziqa-t-
tifli-s-saghîri,

َمَّدٍ وَ افْعَلْ بِي كَذَا وَ كَذَا  َمَّدٍ وَ آلِ مُح ْتَاجُ إِلَى التَّفْسِيِر صَلِّ عَلَى مُح يَا مَنْ لَا يَح
Yâ man lâ yahtâju ilâ-t-tafsîri, salli ‘alâ Muhammadinn wa âli Muhammadinn, wa-f‘al bî kadhâ wa kadhâ
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LE CORAN et  nous  :  ré f l é ch i r  sur  l e s  ver set s

La sourate al-Qader (la mesure, la valeur) XCVII (5)   
سورة القَدْرِ

َنِ الرَّحِيمِ،   ِ الرَحْم بِسْمِ اللَه
Bi-smi-llâhi ar-Rahmâni ar-Rahîmi, 
Par [la grâce du] Nom de Dieu, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux,  

إِنَّا أنَزَلنَْاهُ فِي ليَْلَةِ القَْدْرِ )1( 
Innâ anzalnâhu fî laylati-l-qadri
C’est que Nous  l’avons fait descendre durant la Nuit d’al-Qader.   

      » fî laylati-l-qadri «  ِفِي ليَْلَةِ القَدْر
(Suite de l’interprétation du premier verset de la sourate al-
Qader, autour de l’appellation de  « la Nuit d’al-Qader », 
en nous aidant des commentaires  de l’Imam Khomeiny(qs), 
(in al-Adab al- Ma‘nawiyyah li-s-Salât, partie 4, chap.7), 
de Sayyed Tabâtabâ’i, (in Tafsîr al-Mîzân) et de Shahîd 
Mutaharî (in Drûss mina-l-Qurân).

Selon les propos rapportés des Infaillibles(p) et le 
point de vues des savants, la Nuit d’al-Qader a 
été appelée ainsi pour deux raisons principales.

1)Certains ont dit que la nuit a été appelée 
la « Nuit d’al-Qader », parce qu’elle détient 
de la « valeur », de l’« honneur »  un « rang 
élevé ». Et cette « valeur » proviendrait du fait 
que pendant cette nuit, il y a eu la descente (la 
révélation) du Coran qui détient une valeur, par 
l’intermédiaire d’un Ange qui détient une valeur, 
sur le Messager(s) qui a une valeur, pour une 
nation qui a une valeur.
Ou encore, parce qu’elle est la nuit de la Jonction 
(wisâl) du Prophète, le sceau des Prophètes, de 
l’Arrivée de l’aimant véritable à son Aimé. (Nous 
y reviendrons).

2)D’autres ont dit qu’elle a été appelée ainsi 
parce que, durant cette nuit, se détermine la 
mesure [quantité et valeur] des choses (comme 
les subsistances des gens pour l’année), « al-
Qader » étant pris dans le sens d’at-taqdîr ».
L’Imam al-Bâqer(p) interrogé sur le sens de ce 
verset dit : « Durant la nuit d’al-Qader, Dieu 
donne la mesure (ou évalue, détermine), de toute 

chose qui va être durant cette année jusqu’à la 
suivante en ce qui concerne le bien et le mal, 
l’obéissance et la désobéissance, les naissances 
et la mort, les moyens de subsistance. Ainsi, ce 
qui est fixé pour cette année et décrété de façon 
arrêtée (al-Qadâ) est inéluctable et à Dieu Tout-
Puissant la Volonté. » (Wasâ’il ash-shî‘at vol.7 p256)

Ce sens va dans le sens du verset {Durant cette 
[nuit bénie], tout ordre prononcé (sage) est 
départagé ; un ordre de chez Nous..} (4/44) 
Cela ne contredit pas l’arrivée de changements 
en fonction des conditions, des circonstances de 
l’année, ni ne contredit la Volonté divine en tant 
que la prise du jugement des ordres en fonction 
de leur réalisation se réalise selon des niveaux/
degrés, en fonction de la présence de ses causes et 
de ses conditions (totales ou incomplètes). Il est 
possible qu’arrivent, durant la nuit d’al-Qader, 
certains niveaux [ou degrés] des jugements et 
que la totalité des jugements soit retardée à un 
autre moment.
Cela ne contredit pas la liberté de la volonté de 
l’homme et la question du [libre]-choix. Les 
versets suivants de la sourate rendent probables 
les deux sens, comme nous le verrons plus loin.

Quel est le lien entre la « descente » du 
Coran et la mesure des choses ?
La descente du Coran dans le noble édifice 
(bunyat) [de Mohammed] et dans son cœur 
purifié est une descente durant la nuit d’al-
Qader durant laquelle s’est réalisée l’ascension 
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LE CORAN et  nous  :  ré f l é ch i r  sur  l e s  ver set s

du Prophète(s), sa Jonction (wisâl). Le Coran 
est alors descendu d’un coup, en entier par 
la voie du dévoilement absolu et universel. 
Le Coran s’est ensuite révélé petit à petit pendant 
23 ans, durant la nuit d’al-Qader. Et le Coran 
continue de descendre chaque nuit d’al-Qader. 
Cela est confirmé par la réponse que donna 
l’Imam as-Sâdeq(p) : « Si la nuit d’al-Qader était 
levée, le Coran serait levé. », quand on lui(p) 
demanda si la nuit d’al-Qader « a déjà eu lieu ou 
aura encore lieu ». (al-Kâfî, vol.4 p158 Bâb fî laylat al-Qader)

Dans la mesure où le Coran est capable de 
dessiner pour l’humanité son avenir, son devenir, 
de l’orienter vers Dieu, de la guider vers la voie 
de son bonheur et son retour à Dieu, il ne pouvait 
qu’être descendu (révélé) durant la nuit d’al-
Qader, la nuit de la détermination du devenir, 
la Nuit de l’Apparition du Pouvoir divin par 
l’intermédiaire de Son Walî Parfait, le Prophète 
Mohammed(s) d’abord puis des Imams de sa 
descendance(p). (Nous y reviendrons plus loin.)

La nuit d’« al-Qader »  et le jour d’« al-
Ba‘th » (le 27 rajab) ?
Puisque le Coran est descendu pendant la nuit 
d’al-Qader, pourquoi fêtons-nous, le 27 du mois 
de Rajab, le jour d’al-Ba‘th, pour marquer le 
début de la mission prophétique, le début de la 
divulgation du Message divin ?
Nous avons vu qu’il y a eu une descente globale, 
d’un coup sur le cœur du Prophète Mohammed(s) 
qui n’est pas liée aux contingences du temps, 
et une descente progressive, détaillée, liée aux 
circonstances du temps.
La première descente s’est faite sous forme 
d’« esprit » (rûh), et non pas sous la forme de 
versets, de mots, de phrases prononcées, de 
sourates.
Après la stabilisation de cet Esprit (l’Esprit du 
Coran) dans le cœur du Messager le plus noble(s), 
le Coran est descendu sous forme de paroles, de 
mots et de sourates, progressivement.
Lors de la première descente du Coran, le 
Messager de Dieu n’avait pas encore commencé 
la divulgation de l’Islam. Elle commença quand 
l’Ange Gabriel descendit apportant au Messager 

de Dieu le Coran, l’Esprit et la Vérité sous forme 
de phrases et de mots prononcés. C’est ce moment 
qui marqua le début de la divulgation du Message 
de Dieu, le début de la mission prophétique. Et 
cela arriva durant le mois de Rajab, le 27ème jour 
et dura 23 ans.

Le Coran et le « Furqân »
Ainsi, la réalité du Coran est à la fois « Qurân » 
(selon le sens étymologique du mot « Qa-ra-na » : 
joindre, lier, être en conjonction) et « Furqân » 
(de « Fa-ra-qa » : séparer, distinguer, discer-
ner). {Le mois de Ramadan durant lequel le 
Coran a été descendu comme guide pour les 
gens, évidences claires de la bonne direction et 
de discernement (Furqân)..}(185/2 La Vache)

Le Coran a d’abord été révélé globalement, 
d’un coup, sur le cœur du Messager de Dieu(s) 
puis séparément, en fractions, de façon détaillée 
selon les circonstances pour être récité aux gens 
graduellement, progressivement.
De la même manière, la réalité spirituelle du 
Sceau des Prophètes et la Station de la sainte 
wilâyat (tutorat) sont conjonction (« Qurân ») 
et distinction (« Furqân »). Elles représentent la 
station de l’Unité de la totalité et du détail.

La nuit d’« al-Qader »  et la nuit du voyage 
nocturne et de l’ascension au ciel (« al-
Ma‘raj ») ?
Le voyage nocturne (de la Mecque à al-Quds) 
et l’ascension au ciel (durant laquelle Dieu a 
montré au Prophète Mohammed(s) le  monde des 
cieux et ce qu’il y a à l’intérieur), parfois évoqués 
séparément comme dans le Coran (sourate al-
Isrâ’ (le Voyage Nocturne XVII) et sourate an-
Najim (l’Etoile LIII)) et dans certains propos 
rapportés, et parfois ensemble (comme ayant eu 
lieu durant la même nuit) dans d’autres propos 
rapportés, correspondent-ils à une nuit d’al-
Qader ? D’abord, quand le Voyage Nocturne 
et l’ascension ont-ils eu lieu ? Les 17 ou 21 du 
mois de Ramadan, le 2 du mois de Rabî’ I ou 
encore le 27 du mois de Rajab ? S’ils ont eu lieu 
durant le mois de Ramadan, il est possible qu’ils 
correspondent à une nuit d’al-Qader. 
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NOTRE RELATION AVEC L ’ IMAM AL-MAHDI (qa) CONNAÎTRE DIEU 

Par [la grâce de] Son Nom 

Il voulait voir l’Imam 
al-Mahdî(qa)

Un savant religieux voulait voir 
l’Imam al-Mahdî(qa). Il suppliait Dieu 
de le(qa) lui faire voir. Il récita pendant 40 
matins l’invocation qu’on lui avait indiquée à 
cette fin, mais en vain. Il se dit qu’il devrait aller 
à Samorâ’, là où l’Imam(qa) avait disparu, comme pour retrouver ses 
traces… Il irait au front s’il le fallait, car plusieurs fois, des combattants 
dans la Voie de Dieu lui avaient relaté leur vision de l’Imam(qa)..

Un jour, il vit en rêve un de ses professeurs 
de la Haouzeh, tombé en martyr au front lors 
de l’agression irakienne contre l’Iran, qui lui dit 
que s’il voulait voir l’Imam(qa),  il devait se rendre 
dans telle ville, à la porte d’une vieille boutique 
où de vieux verrous étaient encore fabriqués.

Il s’y rendit, chercha la boutique et trouva 
un vieux ferronnier attelé à son établi. Il s’en 
approcha quand il se fit devancer par un jeune 
homme qui salua chaleureusement le vieux 
ferronnier et lui demanda s’il avait un verrou 
correspondant à la clef  qu’il tenait dans la main. 
Alors qu’il lui montrait la clef, le savant voyait 
son visage lumineux qui lui semblait familier.

Le ferronnier regarda le jeune homme avec 
surprise : la veille justement, une vieille dame 
lui avait vendu un vieux verrou qui convenait 
à cette clef. Le jeune homme lui donna 
l’équivalent de ce qui serait actuellement huit 
dollars et se retira. En passant devant le savant, 
il lui dit : « Ce sont des gens comme lui que je 
visite.. » et disparut.

Le savant resta interdit : Ce visage lumineux, 
familier, inspirant respect et amour ! Mais bien 
sûr !  Il savait qui il était ! Il en avait les larmes 
aux yeux. Comment n’y avait-il pas pensé plus 
tôt !

Il se tourna vers le ferronnier et lui demanda 
ce qu’il avait fait de particulier. Comme le 
ferronnier semblait peu disposé à parler de 
sa vie, il lui demanda de lui raconter l’histoire 
du verrou et de lui expliquer pourquoi il parut 
surpris quand le jeune homme le lui demanda.

Il lui raconta que la veille-même, une vieille 
femme était venue chez lui pour lui vendre ce 
verrou. Elle n’en voulait que trois dollars alors 
qu’il en valait huit, disant qu’elle n’avait besoin 
que de trois dollars. Mais lui ne pouvait pas 
accepter de ne lui donner que trois dollars.. Il 
dut  beaucoup insister pour qu’elle acceptât de 
prendre sept dollars, lui affirmant que c’était 
son droit, que ce n’était ni une faveur ni la 
charité. Il ne voulait pas la voler tout en se 
réservant un dollar comme bénéfice. 

La vieille dame le remercia et le félicita pour 
son honnêteté : il était le seul à avoir agi ainsi 
dans tout le quartier, à ne pas avoir cherché à 
profiter d’elle. Tous les autres commerçants 
à qui elle s’était adressée, n’avaient même 
pas voulu lui donner trois dollars pour son 
verrou. 

Voilà le type de personne à laquelle l’Imam 
al-Mahdî(qa) se présente.

(Tiré de la revue al-Mahdî Nov.2007 
à partir d’un propos rapporté)
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NOTRE RELATION AVEC L ’ IMAM AL-MAHDI (qa) CONNAÎTRE DIEU 

On demanda à l’Imam  al-Bâqer(p) : 
« Est-ce que Dieu était et il n’y avait rien ? »
L’Imam al-Bâqer(p) répondit : 
« Oui, Il était et il n’y avait rien. »
« Alors, où était-Il ? » lui demanda-t-on.

L’Imam(p) répondit : 
« Tu poses une question concernant un endroit,
alors qu’il n’y a pas d’endroit. »

Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb at-Tawhid Bâb 28 p145 H7  

Et par ailleurs : 
« Il n’y a pas pour Lui de « où » ;
Il n’est pas « dans » une chose, ni « sur » une chose ;
Et Il n’a pas créé de lieu comme « lieu » pour Son « Lieu ». 

Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb at-Tawhid Bâb 28 p144 H3  

Et l’Imam as-Sâdeq(p) : 
« Il est en tout endroit et Il n’est pas en un endroit limité. »  

Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb at-Tawhid Bâb 30 p148-149 H9  

Et l’Imam ar-Ridâ(p) : 
« Il a fait le « où » sans « où ».  »  

Usûl al-Kâfî, vol.1 Kitâb at-Tawhid Bâb 23 p134 H3  

Peut-on attribuer un lieu à Dieu ?
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NAHJA a l-BALÂGHA (la Voie de l ’Éloquence) e t  nous

 « J’ai connu Dieu, qu’Il soit Glorifié, 
par l’annulation des résolutions prises, 
la résiliation des engagements                     
et la réfutation des efforts.»

du Prince des croyants(p) in Nahjah al-Balâgha, Hikam n°252 (ou n°250)

َ سُبْحَانَهُ بِفَسْخِ الْعَزَائِمِ  عَرَفْتُ اللَّه
‘Araftu-llâha subhânahu bi-faskhi-l-‘azâ’imi
J’ai connu Dieu (qu’Il soit Glorifié) par l’annulation des résolutions prises

‘araftu : connaître au temps du passé           ُعَرَفْت
à la 1ère personne du singulier

subhânahu : de « sabaha » (être libre,       ُسُبْحَانَه
exempt de..) traditionnellement traduit 
par « qu’Il soit Glorifié, Magnifié, Exalté » 
avec « hu » désignant Dieu

bi- : exprime le moyen ou la cause                ِبِفَسْخ
faskhi: nom d’action de « fasakha » 
(défaire, annuler, abroger, dissoudre, résilier) 

al-‘azâ’imi : pluriel de « ‘azîmat » =           ِالْعَزَائِم
résolutions fermes, constantes, projets

ِمَمِ وَ حَلِّ الْعُقُودِ وَ نَقْضِ الْه
wa halli-l-‘uqûdi wa naqdi-l-himami
et la résiliation des engagements et la réfutation des efforts.

halli : nom d’action de « halla »                       ِّحَل
(dénouer, défaire, résoudre, résilier)

al-‘uqûdi : pluriel de « ‘aqdunn » =              ِالْعُقُود
les engagements, obligations, contrats, 
alliances

naqdi : nom d’action de « naqada »               ِنَقْض
= dissolution, anéantissement, réfutation, 
rupture (d’un contrat)

al-himami : pluriel de « ham » = projets,       ِِمَم الْه
plans (qui préoccupent) efforts
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MÉDITER SUR UNE PHOTO 

{Nous rendîmes les hauteurs [renversées] vers le bas.} (74/XV-al-Hijr)
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EXPÉRIENCES SPIR ITUELLES,  de  nos  In fa i l l i b l e s (p)

J’étais le chambellan de Haroun ar-Rashîd. Un jour, il 
me reçut en colère, faisant tourner un sabre dans sa main 
et me dit :
–« Ô Fadl ! Par ma parenté avec le Messager de Dieu(s), si tu 
ne m’amènes pas mon cousin, je te prendrai la tête (« là où tes 
deux yeux sont ») !
–Qui tu [veux] que je t’amène ?
–Celui qui vient du Hedjâz !
–Lequel des habitants du Hedjâz ?
–Moussa fils de Ja‘far, fils de Mohammed, fils de ‘Alî, fils de 
Hussein, fils de ‘Alî, fils d’Abî Tâleb. »

Je pris peur, je craignais le châtiment de Dieu Tout-
Puissant si je venais avec Moussa fils de Ja‘far chez 
[Haroun]. Puis, je pensais à ce que  [Haroun] allait m’in-
fliger si je ne l’amenais pas alors je lui dis : « Je vais le 
faire. » Il me demanda de lui envoyer des « flagelleurs », 
des bourreaux, des tortionnaires. 

Je les lui envoyai et me rendis chez Abû Ibrahim 
Moussa fils de Ja‘far. J’arrivai à un endroit abandonné où 
il y avait une cabane de feuilles de palmier et devant un 
jeune homme noir. Je lui dis : « Introduis-moi à ton maître, 
que Dieu te fasse miséricorde ! » Il me répondit : « Entre ! Il 
n’y a ni chambellan ni portier ! »

J’entrai. Un jeune homme coupait avec des ciseaux la 
peau morte du front et du nez [de l’Imam(p)] due à ses 
longues prosternations. Je lui dis : « Que la paix soit sur toi, 
ô fils du Messager de Dieu ! Réponds à Rashîd ! » 
–« Qu’est-ce qu’il y a entre lui et moi ? me répondit-Il(p). 
Ses biens ne l’occupent-ils pas loin de moi ? » Puis il se leva 
rapidement et dit : « Si je n’avais pas entendu mon grand-père 
dire dans un propos rapporté : « L’obéissance à un tyran pour 
la pratique de la dissimulation (at-taqiyya) est obligatoire », 
je n'irais pas. »

Je lui dis : « Prépare-toi au châtiment, ô Abû Ibrahim, que 
Dieu te fasse miséricorde ! » 

L’Imam al-Kâzhem(p) avec Haroun ar-Rashîd qui voulait le tuer

Quand j’entrai chez Haroun Rashîd, je 
le trouvai comme une femme qui aurait 
perdu son enfant, debout, désemparé. 
Dès qu’il me vit, il me dit : – « Ô Fadl ! –Je
suis à toi ! – Es-tu venu avec mon cousin ? – 
Oui ! – Tu ne l’as pas dérangé ? – Non ! – Tu 
ne lui as pas dit que j’étais en colère contre 
lui ? En fait j’étais en colère contre moi-
même. Je ne le voulais pas. Fais-le entrer. »

Et je le fis entrer. Quand il le vit, il se 
précipita vers lui, le prit dans ses bras 
en lui disant : « Bienvenu, ô mon cousin, 
mon frère, l’héritier de mes biens. » Il le fit 
asseoir près de lui et lui dit : « Pour quelle 
raison ne viens-tu pas me rendre visite ? » 
L’Imam(p) lui répondit : « L’immensité de 
ton royaume et ton amour pour le monde 
ici-bas. » [Haroun lui présenta des 
cadeaux que l’Imam(p) accepta pour un 
des descendants d’Abû Tâleb.] Puis 
l’Imam(p) s’en alla, en disant : « Louange à 
Dieu, Seigneur des mondes ! »

Je me tournai vers Haroun : « Ô 
prince des croyants, tu voulais le châtier ! 
Au lieu de cela tu lui as fait des cadeaux 
et tu l’as honoré !? » Il me répondit : 
« Ô Fadl, pendant que tu étais parti pour 
l’amener, j’ai vu des gens qui encerclaient ma 
maison, ayant dans leurs mains des lances 
qu’ils enfonçaient dans les fondements de 
la maison ; ils disaient : « Si on fait du mal 
au fils du Messager de Dieu, nous la [la 
maison] faisons s’écrouler. Mais si on se 
comporte bien avec lui, nous nous retirerons 
et nous la laisserons. » »

« N’ai-je pas avec moi Celui qui 
détient ce monde et l’Au-delà ?  me 
répliqua-t-il(p). Il ne pourra pas me 
faire de mal aujourd’hui, si Dieu le 
veut. »  

« Je le vis alors agiter sa main 
en la tournant au-dessus de sa 
tête trois fois. 

Rapporté par Fadl fils de Rabî‘ in Bihâr al-Anwâr, vol.48 pp215-216 H16, cité in L’Imam al-Kâzhem(p) p97-99
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l e  Bar zakh et  l ’Au-de là  - NOTRE RÉELLE DEMEURE 

« Il est rapporté du Prophète Ibrahim(p) l’ami intime 
de Dieu (al-khalîl), qui demanda un jour à l’Ange 
de la mort(p) : « Est-ce que tu peux me montrer l’aspect 
que tu as quand tu prends l’âme d’un débauché ? »
Il lui dit : « Ecarte-toi de moi. »
Il(p) s’écarta de lui puis se tourna vers lui. Il(p) vit 
alors un homme noir, aux poils hérissés, à l’odeur 
mauvaise, portant des vêtements noirs. De sa bou-
che et de son nez sortaient des flammes de feu et 
de la fumée. Le Prophète Ibrahim(p) perdit connais-
sance. 
Quand il(p) revint à lui, l’Ange de la mort avait re-
pris son apparence première. 
Il(p) s’exclama alors : « Ô Ange de la mort, si le débau-
ché ne trouve au moment de sa mort que la forme de 
ton visage, il aura son compte. » »

(in Bihâr al-Anwâr, vol.6 p143 Bâb 5 H8 
citant  Jâmi‘ al-Akhbâr, Fasl 135 p170)

Par la Grâce de  Son Nom
{Certes, nous sommes à Dieu et vers Lui nous retournons}

La vision de l’Ange de la mort au moment de l’Agonie

C’est alors que l’Ange de la mort s’approche du mourant.

« Il est rapporté du Prophète Ibrahim(p) l’ami inti-
me de Dieu (al-Khalîl) qui avait une maison parti-
culière où il effectuait ses actes d’adoration. Quand 
il en sortait, il fermait la porte à clef. 
Un jour qu’il(p) entra à l’intérieur de sa maison, il 
y trouva un homme sous une belle apparence. Il(p) 
lui demanda : 
« Qui t’a fait entrer dans ma maison ?
-Son propriétaire.
-Je suis le propriétaire.
-M’y a fait entrer Celui qui la possède plus que toi et 
moi.
-Qui es-tu ? lui demanda alors Ibrahim(p).
-Je suis l’Ange de la mort. »

(in al-Kâfî, vol.8 p392 H589)
Il(p) lui demanda de lui montrer son aspect quand 
il prenait l’âme des croyants. L’ange de la mort se 
présenta alors sous le plus bel aspect, avec un beau 
visage, les plus beaux vêtements et dégageant une 
bonne odeur.
Il(p) dit alors que si le croyant ne trouvait que cela 
au moment de sa mort, il trouverait son compte.

(rapporté par le savant al-Kashânî 
in al-Mahajjah al-Baydâ’ vol.8)
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MÉDITER ( sur )  L ’ACTUALITÉ

96 listes (12 coalitions et 74 partis)  étaient en 
compétition dont les principales furent :
*L‘Alliance pour l’Etat de Droit du 1er ministre 
sortant Nouri al-Maliki (l’un des dirigeants du 
parti islamiste radical Al Dawa, devenu de plus 
en plus un leader nationaliste) comprenant 
40 mouvements et courants politiques, des 
membres des communautés chiites 
et sunnites, des indépendants (400 
candidats dans 15 provinces).
*Le Bloc irakien de l’ancien 1er mi-
nistre du gouvernement par intérim 
entre juin 2004 et avril 2005, Iyad 
Alaoui (soutenu ouvertement par 
les Américains et les Saoudiens qui 
dépensèrent des milliards de dollars 
pour ces élections) constitué de 
personnalités sunnites et du Front du 
dialogue national de Saleh al-Motlaq 
(530 candidats dans 15 provinces).
*L’Alliance Nationale Irakienne,
présidée par Sayed Ammar Hakim 
(Conseil supérieur islamique d’Irak 
(CSII)), à laquelle se sont joints le 
mouvement de Moqtada Sadr, le 
parti Fadila, le courant de la réforme 
nationale de l’ancien Premier ministre Ibrahim 
Jaafari et la conférence nationale irakienne 
d’Ahmed Chalabi (547 candidats dans 15 
provinces).

Après un dépouillement de bulletins émaillé 
d’accusations de fraude, d’appels au recompte 
manuel et de manifestations de protestation 
(notamment de ceux qui craignent de voir le 
retour des « baathistes » de Saddam Hussein 
au pouvoir), les résultats officiels furent enfin 
annoncés trois semaines après la tenue des 

élections, le vendredi 26 mars. 

Malgré les premières estimations, 
la majorité des sièges revint à lyad 
Alaoui  (avec 91 sièges) qui arriva en 
tête dans des provinces à majorité 
sunnite, et en seconde place dans 
certains gouvernorats chiites du Sud. 
Nouri al-Maleki  obtint 89 sièges (soit 
deux de moins) et  l’ANI 70 sièges 
(obtenus dans les régions chiites dés-
héritées, résultat considéré comme 
une  victoire par les Sadristes).

Les partis kurdes traditionnels 
(l’Union patriotique du kurdistan 
(UPK) du président Jalal Talabani et 
le Parti démocratique du Kurdistan 
(PDK) de Massoud Barzani) sont 
majoritaires dans leurs provinces 
sauf à Kirkouk (riche région pétro-

lifère que les Kurdes revendiquent pour leur Etat 
autonome et que les troupes américaines n’ont 
toujours pas quittée) où la coalition d’Alaoui a 
réussi à les dépasser, à la surprise de tous. 

Les élections législatives irakiennes du 7 mars 2010...

91 sièges pour Iyâd Alaoui, mais 70 sièges pour l’alliance sadriste

Le 7 mars 2010, environ 19 
millions d’électeurs irakiens 
étaient appelés aux urnes pour
désigner 325 députés du parle-
ment irakien pour un mandat de 
quatre ans, à l’abri d’un impres-
sionnant dispositif militaire et 
policier, avec des barrages tous 
les 500 mètres. Les secondes 
élections parlementaires depuis 
l’invasion américaine en 2003 
et le renversement de Saddam 
Hussein. Le résultat de ces 
élections serait déterminant pour la formation 
du nouveau gouvernement qui devra suppléer 
au départ « annoncé » des quelques 96 000 
soldats américains, si départ il y a ...

Les électeurs se sont rendus massive-
ment aux urnes malgré l’occupation amé-
ricaine et les attentats. Cependant moins 
qu’aux précédentes élections de 2005 
(62,5% de participation contre 76% en 
2005, avec pourtant en plus la partici-
pation des sunnites (absents en 2005) et 
malgré un type de scrutin proportionnel 
local permettant aux électeurs de choisir 
une liste dans laquelle ils votaient pour des
candidats connus, dans chacun des 18 
gouvernorats). Doit-on voir là le début 
d’une désillusion ? un amenuisement de 

leur espoir de voir s’établir un Etat « démocra-
tique » répondant aux besoins et aux aspirations 
légitimes du peuple irakien sous les canons amé-
ricains et les menaces d’attentat ? 
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MÉDITER ( sur )  L ’ACTUALITÉ

Un petit geste affectueux envers un orphelin
peut vous rapporter beaucoup dans l’Au-delà

Soyez  tendre envers l’orphelin, 
et passez votre main sur sa tête, 
par miséricorde pour lui.
Car Dieu vous donnera des lumières 
le Jour du Jugement Dernier,
(ou/et) vous inscrira de bonnes asctions,
(ou/et) votre cœur s’attendrira.

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) : « A celui qui passe sa main sur la tête d’un orphelin, par miséricorde 
pour lui, Dieu Tout-Puissant donne pour tout cheveu, une lumière, le Jour du Jugement Dernier. » 

(Mâ lâ yahduruhu al-faqîh de Sh. Sadûq vol.1 p188 N°570-571-572)

...un pas vers la démocratie ?

Les  Etats-Unis, la   Grande Breta-
gne, la France et l’ONU se sont 
empressés de saluer les résultats 
malgré les contestations des  
partis et  des fractions de la 
population locale. L’Iran a, de 
son côté, déclaré qu’il soutenait 
l’unité et la sécurité irakiennes.
Cependant, avec des résultats
aussi serrés (deux sièges de diffé-
rence) et l’absence de majorité 
absolue, la partie n’est pas finie.
Chacune des deux principales 
coalitions essaie de rallier à elle 
d’autres partis pour obtenir 
la majorité parlementaire et 
être ainsi habilitée à former le 
nouveau gouvernement irakien. 
De plus, quelle forme prendra 

ce nouveau gouvernement ? Un   
« gouvernement majoritaire » 
formé des seuls vainqueurs des 
législatives ou, plus large, de 
« parténariat national » ? Une 
nouvelle phase de tractation 
a commencé qui risque d’être 
longue et ardue. 
Un consensus semble cepen-
dant se dessiner au niveau des 
diverses volontés politiques sur 
la nécessité de préserver l’unité 
et la sécurité du pays et sur 
l’urgence de reconstruire le pays 
avec un Etat représentatif, des 
services publics fonctionnels, 
une économie prospère, fondée 
sur l’exploitation ses richesses en 
or noir.
Alors comment vont se mani-
fester les luttes d’influence entre 
d’un côté, ceux qui revendi-
quent l’indépendance poli-
tique, économique et mili-
taire du pays et appellent 
au départ des troupes a m é -
ricaines, et de l’autre, les Etats 
Unis qui n’ont pas dépensé plus 
de 700 milliards de dollars en 
2003 pour prendre le contrôle 
de ce pays pour le laisser ensuite 
entre les mains de ses habitants, 

majoritairement chiites, libres de 
choisir leurs politiques et leurs 
alliances ?
Comment les Etats-Unis vont-
ils œuvrer pour que ce pays reste 
sous leur contrôle, si retrait il y 
a selon leurs dires ?  Par des in-
gérences politiques ? économi-
ques ? sécuritaires ? financières ?
Par le développement de la cor-
ruption ?  des   divisions  intercom-
munautaires ? interconfessionnel-
les ? des assassinats ciblés ?  des
attentats meurtriers qui n’ont 
d’ailleurs pas cessé avant, pendant
et après les élections, que ce  soit au 
n o r d du pays, à Bagdad ou 

dans les villes de 
Nadjaf et  de 

Karbala ?

L’Iraq  
s e r a i t
devenu un échiquier 
politique où les pions, reflé-
tant les enjeux locaux, régionaux 
et internationaux, sont déplacés 
à la recherche d’une équation 
politique et où la partie finale n’a 
pas encore été jouée.
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DES ÉTATS SPIR ITUELS,  dans  l e  cheminement ver s  D ieu les actes d’adoration de Dieu - LA BONNE ACTION

C’était le jour de son départ d’Iran pour  son 
pays d’origine la Syrie. Professeur d’Université 
en religions comparées, il avait été invité à 
donner une dernière conférence. Le lendemain, 
il retournerait dans son pays qu’il n’avait pas 
vu depuis plus de dix ans et son ami lui avait 
organisé une conférence devant une quarantaine 
de hautes personnalités.

Il était assis face à une assemblée de hautes 
personnalités et d’intellectuels iraniens et  étran-
gers, de toutes confessions. Il devait parler du 
monothéisme tel présenté dans la Tora, les 
Evangiles et le Coran.

C’était maintenant son tour de parler. Il salua 
le public présent, le remercia de sa présence, 
quand il sentit quelque chose à sa gorge, comme 
une déchirure intérieure. Aucun son ne sortit de 
sa bouche. Il tenta à nouveau de parler mais fut 
saisi par une grande douleur.

Il écrivit à la hâte un mot sur un papier, de-
mandant qu’on le ramenât d’urgence chez lui.

Là, un grand spécialiste, le meilleur des 
médecins oto-rhino-laryngologistes, vint l’aus-
culter. Ebahi devant ce qu’il voyait, il le mit en 
garde contre le fait de parler : ses cordes vocales 
étaient sur le point de se rompre définitivement. 
Quelle en était la cause ? Il ne saurait le dire. 
Mais, le résultat était là : interdiction  totale
de parler. C’est-à-dire finies les conférences.. Le 
professeur écrivit un mot à sa femme : « Al-
hamdu li-llâh, j’ai encore la possibilité d’écrire. »

Le lendemain, il s’envola pour la Syrie. 
Ses amis l’attendaient au pied de l’avion. 
Sa femme, à ses côtés, parlait à sa 
place, répondant aux questions. Lui 
se contentait de saluer de la main 
et de parler par geste à sa femme. 
Il essaya de se dérober mais son 
ami, un médecin renommé en 
Syrie, le retint : il avait invité 
une quarantaine de hauts 
responsables et il était trop 
tard pour tout annuler..

Il fit venir à son tour le 
meilleur des médecins 
ORL pour ausculter son 
ami, qui fit le même 
diagnostique. Ses cor-
des vocales étaient 
très endommagées, 
prêtes à se rompre. 

La foi du professeur en l’intercession de S. Zeinab(p) !
De même, il lui interdit de parler.

Son ami était très embêté : il ne pouvait pas 
décommander sa conférence. Il fallait absolument 
que le professeur donne sa conférence.

Alors, le professeur lui écrivit qu’il voulait 
qu’on l’emmenât voir le meilleur des spécialistes. 
Son ami lui répondit : « Je t’ai amené le meilleur des 
spécialistes ! » Le professeur insista : « Non ! Il y a 
meilleur que lui ! » Son ami lui demanda, en pro-
testant : « Qui ? Mais c’est impossible ! » Il écrivit : 
« Emmenez-moi chez Sayyidat az-Zeynab(p). » 

L’homme, très surpris, était cependant prêt à 
tout pour sauver sa conférence. Il l’emmena dans 
sa voiture, traversant la ville à toute vitesse pour 
arriver au sanctuaire de Sayyidat az-Zeynab(p), 
situé à une dizaine de kms du centre de la ville 
où ils se trouvaient. Le rendez-vous était à 18h et 
il était 16h30. Le professeur écrivit : « Lisez ce que 
vous voulez et laissez-moi tranquille. » Son ami lit à 
haute voix une ziyârat indiquée à un des piliers 
du sanctuaire, les larmes coulant sur ses joues 
de dépit.

Le professeur s’approcha du tombeau de 
Sayyidat Zeinab, mit la main sur la grille du 
tombeau et dit à l’intérieur de lui-même : « As-
salâmu ‘alayki, yâ sayyidat az-Zeinab ! Que la Paix 
soit sur toi, sayyidat az-Zeinab ! Si tu vois que je 
dois parler, alors fais-moi parler, sinon non avec 
l’autorisation de Dieu ! » 

Il loua Dieu et salua le Prophète Mohammed 
et les membres de sa famille, quand il crut 

entendre sa voix, faiblement. Il répéta la 
prière sur Mohammed et sa famille et il 

l’entendit plus forte, puis une troisième 
fois, plus forte encore, au point que 

son ami l’entendit. Ce dernier se mit 
à s’exclamer à haute voix : « Allâhu 

Akbar ! », les larmes coulant sur ses 
joues. « Allâhu Akbar ! » « Allâhu 

Akbar ! » Il était 17h20.
Ils partirent rapidement. Le 

professeur prit la parole de-
vant cette assemblée si impor-

tante.. (à qui son ami redou-
tait tant de déplaire), et il 
commença son allocution 

par le récit de ce qui 
venait de lui arriver. 

Et depuis ce jour, ce 
professeur parle nor-

malement.  
Témoignage recueilli sur place
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DES ÉTATS SPIR ITUELS,  dans  l e  cheminement ver s  D ieu les actes d’adoration de Dieu - LA BONNE ACTION

Un petit « plus »
pour obtenir les biens de ce monde

et de l’Au-delà
+

le pardon de Dieu
pour lui, ses parents et ses enfants

Uniquement en récitant la sourate at-Tawhid
après chaque prière obligatoire

          

Il est rapporté de l’Imam as-Sâdeq(p) qui dit :
« Que celui qui croit en Dieu et au Jour de l’Au-delà, n’abandonne pas de lire, après 
chaque prière obligatoire {Qul Huwa Allâhu Ahad} (la sourate at-Tawhid), car pour 
celui qui la  lit, Dieu rassemble les biens de ce monde et de l’Au-delà, et Dieu lui pardonne 
ainsi qu’à ses parents et à ses enfants. »

(in Thawâb al-a’mâl de Sheikh Sadûq p158 - Al-Kâfi, vol.2 p586)
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« Nous aimions beaucoup le suivi des études de Sheikh Motaharî, ses 
lectures et ses recherches à l’école al-Fayadiyyah, rapporte Shahîd 
al-Qudûsî. Quand il étudiait les principes du Droit (Usûl al-Fiqh), 
il disait : « Il n’y a pas de livre sur cette matière que je n’ai lu qui ne soit 
devenu entre mes mains comme de la pâte à modeler avec laquelle je fais ce que 
je veux. »

DES EXEMPLES POUR NOUS  :  l e s  grands  savants

L’amour pour la lecture de Shahîd Motaharî 

Il ne perdait pas 
une seconde de sa vie. 

Tout le temps qu’il se trouva 
à Téhéran (environ trente ans), il ne faisait 
qu’une seule chose : la lecture, les recherches, 
les vérifications (at-tahqîq = étude des preuves 
et des arguments), la rédaction, la composi-
tion. Il disait lui-même : « Je m’enfermais à la 
maison. Parfois, je n’en sortais pas une semaine 
entière. Et si je n’avais pas d’autres 
obligations, des empêchements, 
je passerais tout mon temps 
dans les vérifications (at-
tahqîq). »

Sheikh Subhânî 
rapporte que quel-
qu’un demanda à 
Sheikh Mutaharî jus-
qu’à quand il allait 
continuer à lire, à faire 
des recherches et à tra-
vailler à la vérification. Il 
répondit : « Jusqu’à ma mort. »

Shahîd docteur Mohammed Miftâh 
raconte que Shahîd Mutaharî lui dit un jour 
durant la lutte contre le Shah d’Iran :
« Je te jure, par Dieu, que si nos chefs et notre 
imam remportent la victoire, je ne veux aucun rang, 
aucune dignité. Car, mes plus grands plaisirs se 
trouvent dans ma vie active et dans ma bibliothèque. 
Je veux continuer à vérifier (étudier/rechercher), à 

défendre l’Islam. C’est cela mon objectif  et je 
ne recherche pas la notoriété derrière cet 

effort, je ne cherche pas à devenir 
une personnalité. »

in Ramaz Najâh 
al-Ustâdh al-Motaharî 

de ‘Alî Nour Abadî, p72

Et il ne ménageait 
pas ses efforts pour
lire, faire des recher-
ches, vérifier, réflé-

chir, confronter, médi-
ter, écrire, diffuser l’Islam

et le rendre accessible à 
tous tout en gardant son 

authenticité. 

« L’Islam est une religion inconnue. Les vérités réelles se sont progressivement renversées au regard des gens, 
écrivit-il dans l’introduction de son livre « La Justice  divine ». Et la principale raison de l’éloignement 
des gens de la religion est l’enseignement falsifié de l’Islam au nom de l’Islam. L’offensive occidentale menée par 
l’intermédiaire de ses soldats visibles et invisibles et les carences de ceux qui prétendent défendre l’Islam à notre 
époque ont altéré la culture islamique dans différents domaines, principes et applications. C’est pour cela que j’ai 
vu qu’il était de ma responsabilité, dans le cadre de mes possibilités, d’assumer cette tâche de mettre en évidence 
l’avis authentique de l’Islam.. » 

in Ramaz Najâh al-Ustâdh al-Motaharî 
de ‘Alî Nour Abadî, pp131-132
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A LA DÉCOUVERTE DES L IEUX SAINTS

A sept kilomètres de la capitale de la Syrie, dans la banlieue sud ouest de Damas 
(Shâm), en se dirigeant vers l’aéroport, on peut apercevoir la coupole dorée du 
sanctuaire de Sayyidat Zeinab(p), la fille de l’Imam ‘Alî(p), le prince des croyants, et 
de Fâtimah az-Zahrâ’(p), la fille  du Prophète Mohammed(s), la sœur des Imams al-
Hassan(p) et al-Hussein(p), la mère des malheurs !

Visite à Sayyidat Zeinab(p) 
 à Damas en Syrie  

Sanctuaire superbement res-
tauré avec sa coupole dorée, ses
deux minarets turquoise et 
jaunes, son esplanade, ses 
places attenantes permettant 
le rassemblement de nombreux 
visiteurs et la tenue de la 
prière en groupe quotidienne, 
il est devenu un des plus beaux 
monuments de Damas.
De modestes portes donnent sur 
une façade d’entrée, joliment 
décorée de fioritures ira-
niennes. Le visiteur,  attiré par 
la lumière des lustres de cristal 
intérieurs, ne tarde pas dans les 
corridors attenants et entre en 
confiance dans le sanctuaire, 
comme s’il rendait visite à un 
parent cher.
Mais à la vue de sa tombe, il est 
pris par l’émotion : des larmes 

surgissent, des images du dra-
me de Karbalâ’ défilent devant 
lui. C’était elle, Zeinab,  qui était 
présente à Karbalâ’ le jour de 
‘Ashûrâ’ en l’an 61H et qui  révéla 
la vérité au monde musulman : 
les hommes de la famille du 
Prophète(s) assassinés, ses frères 
l’Imam Hussein(p) et Abû Fadel 
al-‘Abbas, ses fils, ses cousins, 
ses neveux, les têtes décapitées.. 
Les soldats de Yazîd pénétrant 
dans les tentes des femmes et 
des enfants, qui furent violentés, 
emmenés captifs, enchaînés.. les 
tentes brûlées..
C’est Zeinab qui protégea les
femmes et les enfants de la fa-
mille du Prophète(s), qui défendit 
le fils de l’Imam Hussein(p),
l’Imam Alî Zein al-‘Abidîne(p), 
alité pour cause de maladie 
pendant les combats, quand il 
fut découvert par les sbires de 
Yazîd.
Comment a-t-elle pu supporter 
tout cela ? Comment a-t-elle pu 
porter tout cela ? Comment a-t-
elle pu affron-
ter ‘Obeidullah 
fils de Ziyâd et 
plus tard Yazîd 
à Shâm, défen-
dre l’honneur de
l’Islam et de la
famille du Pro-
phète(s), répon-
dre la tête hau-
te à la question 

« Comment vois-tu ce que Dieu a 
fait de ton frère et des membres de 
sa famille ? » : « Je ne le vois pas 
autrement que joli. »
Comment a-t-elle eu cette force 
de répondre aux habitants de 
Kûfa s’appitoyant sur leur sort ? 
Où a-t-elle puisé ce courage et 
cette puissance pour rétablir la 
vérité sur cette tragédie, d’une 
voix claire et éloquente, aux 
habitants de Kûfa et du pays 
de Shâm (la « grande Syrie » ) en 
fête, et dénoncer le massacre 
sauvage perpétré par les soldats 
de Yazîd contre la famille du 
Prophète(s) ?
Témoignage vivant de la foi 
invincible en Dieu, en Son Mes-
sager(s) et en Ses Légataires(p), 
de la confiance en Dieu et de la 
soumission en Ses Décisions,
elle reste l’exemple éternel de 
la détermination de la femme 
musulmane et de sa conscience 
que sa tombe à Shâm rappelle 
au coeur des croyants. 

Zeinab
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. . . dans  un corps  sa inNOTRE SANTÉ :  un e spr i t  sa in . . .    

L’homme a deux « mondes » : celui qui 
est apparent dans ce monde (mulkî) qui 
est son corps ; et celui profond, intérieur, 

caché (ghaybiyyah), immatériel (malakûtiyyah) 
qui vient d’un autre monde.
L’âme de l’homme qui est du monde du mystère 
(al-ghayb) et du monde immatériel (makakût) 
a des stations/niveaux, des degrés qui ont été 
divisés de façon générale en sept parties (l’âme, 
le cœur, la raison, l’esprit, le secret, le caché, le 
plus caché), des fois moins.

Et pour toute station et degré, il y a des 
soldats miséricordieux et raisonnables qui 
attirent l’âme vers le monde immatériel 

(malakût) le plus élevé et qui l’appellent au 
bonheur ; et des soldats diaboliques, ignorants 
qui attirent l’âme vers le monde al-malakût le 
plus bas et l’appellent à la misère. Il y a toujours 
là polémiques et disputes entre les deux camps 
et l’homme est le champ de bataille de leur 
guerre.
Si ce sont les soldats de la Miséricorde qui 
l’emportent, alors l’homme fait partie des gens 
du bonheur et de la Miséricorde, il intègre 
le groupe des Anges et est ressuscité avec les 
Prophètes, les Proches-Elus et les Vertueux.
Mais si les soldats du démon et le camp de 
l’ignorance sont victorieux, alors la personne 
fait partie des gens de la misère et de la colère, 
subissant le courroux de Dieu (Gloire à Lui). Il 
sera ressuscité dans le groupe des démons, des 
incroyants et des déshérités.

La première station de l’âme, sa demeure 
la plus basse est la demeure du monde 
(mulk), de l’apparent et de leurs deux 

« mondes ». Au niveau de cette station, les 
rayons et les lumières dissimulées (ghaybiyyah) 

Après avoir rappelé rapidement les fondements de la morale islamique, nous allons voir, 
dans les prochains numéros, la question de la lutte de/contre l’âme : le « Jihad an-Nafs ».

Indication de la 1ère station de l’âme

brillent dans ce corps matériel et cette forme 
apparente, la vie accidentelle lui est accordée 
et les soldats se préparent en lui. Le champ 
du combat et de la lutte de l’âme est le corps-
même, et ses soldats sont ses forces apparentes 
qui se trouvent dans les régions de ce monde : 
l’oreille, l’œil, la langue, le ventre, le sexe, la 
main, le pied. L’ensemble de ces forces sont 
réparties dans ces sept régions, à la disposition 
de l’âme dans la station de l’illusion.

Ainsi l’illusion est le sultan/l’autorité de 
l’ensemble des forces apparentes et inté-
rieures de l’âme. Si l’illusion commande 

ces forces – soit d’elle-même (indépendamment) 
soit par l’intervention du démon – elle les 
transforme en soldats au service du démon, 
place le royaume [de l’âme] sous l’autorité du 
démon. Les soldats de la Miséricorde et de la 
raison sont vaincus, disparaissent, sortent de ce 
monde et du monde de l’homme et s’exilent 
hors de lui. Ce royaume [de l’âme] devient 
réservé au démon.
Mais si l’illusion se soumet à la raison et 
à la législation [divine, de la religion], ses 
mouvements et son repos sont gérés par le 
régime de la raison et de la législation. Alors ce 
royaume [de l’âme]  apparaît être un royaume 
spirituel, raisonnable, le démon et ses soldats 
ne trouvant aucune place pour mettre leurs 
« pieds ».

Aussi, le combat de l’âme à ce premier 
niveau exprime-t-il la victoire de l’homme 
sur ses forces apparentes, placées sous 

l’Ordre du Créateur, et la purification du 
royaume [de l’âme] de l’impureté de la présence 
des forces du démon et de ses soldats.

D’après 40 hadîthann de l’imam Khomeynî(qs)

1erHadîth, Maqâm 1 – partie 1

Les soldats au service de l’âme : 
miséricordieux ou diaboliques ?

L’illusion, 1ère station de l’âme, 
soumise ou despote  ?
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. . . dans  un corps  sa inNOTRE SANTÉ :  un e spr i t  sa in . . .    

Manger les fruits 
en leurs saisons !

Le Messager de Dieu (s) disait : 

« Mangez les fruits au moment où ils arrivent 
(en leur saison)  
car ils sont profitables à la santé du corps 
et chassent les tristesses ; 
et laissez-les au moment où ils s’en vont 
(hors saison) 
parce qu’ils sont des maux pour le corps. »

(Wasâ’il ash-shî‘at, vol.17 p4)

rappelant ce que Dieu Tout-Puissant dit dans Son noble Livre : 
Par la Grâce du Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

{ Mangez de leurs fruits quand ils 
[les arbres/cultures] en produisent ;
donnez-en les droits le jour de la récolte.
Ne commettez pas d’excès. 
Dieu n’aime pas ceux qui commettent des excès ! }

 (v.141, s.Les Troupeaux VI)
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LA BONNE NOURRITURE L IC ITE 

Il n’y a pas de civilisations qui n’ont pas loué les bienfaits du sel 
et ses bénédictions, notamment celles des pays chauds et secs où 
le sel est indispensable contre la déshydratation et l’hypotension. 
Cet élément naturel a revêtu une grande importance stratégique et 
économique, a fait l’objet d’un commerce important, parfois sur de 
grandes distances (les « routes du sel »), fut même considéré comme 
une monnaie d’échange et fut souvent imposé et taxé.

Par la grâce du Nom de Dieu le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux

{ Ô vous les gens, mangez ce qui est licite et bon de ce qu’il y a sur terre !} (168/II)  

Le sel

Le sel provient soit de gisements de sel constitués par 
l’évaporation ancienne de lacs ou de mers intérieures, 
ces dépôts pouvant être extraits traditionnellement 
dans une mine ou par injection d’eau, l’eau injectée 
dissolvant le sel, et la solution de saumure étant 
pompée à la surface où le sel est récolté (appelé le 
sel gemme), soit de l’évaporation de l’eau de mer, 
habituellement en bassins peu profonds chauffés par 
la lumière du soleil (le sel de mer). 

Au niveau de sa consommation, 
on distingue le sel non raffiné 
(plus riche en magnésium,  (sous
forme de chlorure de magné-
sium), en oligo-éléments, en 
propriétés exhaustives de goût) 
du sel raffiné (plus riche en iode 
du fait de l’addition d’un sel 
d’iode) qui est le plus employé 
dans l’alimentation (sur la table 
comme assaisonnement ou en 
cuisine comme exhausteur de 
goût) ou comme additif pour la 
conservation des aliments, des 
fois avec abus. 

Ce sel de table, qui a une couleur 
blanche, est pour sa majeure 

partie préparé à partir 
du sel gemme. 

Une fois ex-
trait des mi-
nes, il est raf-
finé, épuré 
au moyen 

de produits 

douleurs » ou « le sel est un 
remède pour 70 maux. » 

« Si les gens savaient ce qu’il y 
a dans le sel, ils le préfèreraient 
à tous les remèdes. »(5) 

L’Imam al-Bâqer(p) rapporte que 
« Dieu Tout-Puissant a inspiré 
à Moussa fils de ‘Imrân(p) 
d’ordonner à sa nation de com-
mencer et de finir [le repas] avec 
du sel sinon il n’aurait qu’à s’en 
prendre à eux-mêmes. »(6) 

(1)al-Kâfî, vol.6 p325 H1
(2)al-Kâfî, vol.6 p325 H2
(3)Makârem al-Akhlâq de sheikh Tabursî p189
(4)Wasâ’il ash-Shî‘at, vol.24 p405 N°30903) 
(5)al-Kâfî, vol.6 p325 H4
(6)al-Kâfî, vol.6 p326 H6

chimiques, évaporé en plusieurs 
étapes puis recristallisé et 
séché en four ou en autoclave. 
Des produits chimiques anti-
agglomérants sont alors ajoutés 
pour absorber l’humidité.

L’Islam encourage beaucoup de 
commencer et de terminer  les 
repas avec du sel. « Le Prophète(s) 
a dit au Prince des croyants(p) : 
« Ô ‘Alî, commence et ter-
mine les repas avec du sel !
parce que Dieu éloigne 70 (ou 
72 ou 330) sortes de maux (le 
moindre étant la lèpre), de celui 
qui commence et termine ses 
repas avec du sel.»(1) 
Dans d’autres propos rapportés,
il est ajouté « la folie »(2),
et ailleurs « les maux de gorge, 
de dents, de ventre »(3),
et ailleurs « et ce que seul Dieu 
connaît ».(4) 

« Il y a dans le sel, un remède 
pour 70 maux » ou « pour 70 
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ce l l e  des  autre s  -  EXPÉRIENCE SPIR ITUELLE

Les Védas sont des 
textes religieux 
très anciens, écrits 
en sanscrit, dont 
les noms des 
« transmetteurs » 
sont inconnus. 
Veda signifie 
simultanément 
connaissance 
intuitive des puis-
sances agissantes 
«numineuses» 
cachées qui se 
manifestent (les 
« devas » ou sorte 
de « divinités ») 
et qui régissent 
l’existence de 
la société des 
« aryas », 
et pratique des 
méthodes aptes 
à les influencer 
dans le sens sou-
haité par le pouvoir 
de la parole.
Ils sont considérés 
comme les témoins 
de la fondation 
et de l’évolution 
spirituelle du 
monde. 

Les Vedas seraient des révélations de la 
Puissance divine (Brahmâ)),   « entendues » 
et transmises par des savants mystiques, les 
Sages (Rishis ou Rsis). Les idées exprimées 
dans les Vedas se seraient ensuite transmises 
oralement de père en fils puis de professeur 
à disciple. Ils auraient ensuite été rédigés 
par la communauté indo-aryenne formée 
à partir de la descente du peuple arya des 
plateaux de l’Iran et de son installation en 
Inde antique, vers -1700. 

Les Védas, constituant par la suite la 
Çruti (« Révélation »), sont composés de 
4 textes sacrés :

1-On trouve donc le Rig-Veda (« Sagesse 
des versets » en langue Sanskri) qui est 

le texte le plus ancien et le plus important.
D’après le Rig-Veda, le monde n’est 

originairement ni l’« existant » (sat), ni 
le « non-existant » (asat), mais l’« Un » 
(Eka), l’Entité Absolue, invisible et 
éternelle (au-dessus des « devas »). L’Un se 
manifeste grâce à l’énergie produite par les 
pratiques ascétiques (tapas, littéralement :
« chaleur » ou « ardeur »), engendrant des 
désirs qui constituent l’ébauche de la cons-
cience. À ce stade, l’Absolu Transcendant se 
sépare de l’Être, qui n’est rien d’autre que sa 
manifestation. Il est défini dans le Rig-Veda 
comme un être « androgyne » ayant en lui-
même le principe masculin et le principe 
féminin, dont l’union engendre l’Homme, 
le Mâle par excellence, le Purusha.

Le mythe de Purusha joue un rôle fon-
damental dans les Vedas : c’est lui qui révèle 
que la réalité originelle est l’Un, et que 
la réalité empirique dans sa multiplicité 
n’est que le produit du démembrement 
du principe originel. Le but ultime du 
processus évolutif du monde est donc la 
réunification de ses différentes parties et le 
retour du multiple à l’Un. 

La société y est divisée en « castes » so-
ciales distinctes et hiérarchisées – celle 
des prêtres (brâhmana), celle des guerriers 
(kshatriya), celle des producteurs, éleveurs, 

Les Védas 
commerçants, cultivateurs (vai-
çya) – qui dominent et excluent 
les populations indigènes vain-
cues regroupées dans la classe des 
serviteurs, artisans et ouvriers 
(çûdra).

2-Ensuite vient le Yajur-Veda 
(« Sagesse des Sacrifices ») 

qui est le livre des formules rituelles. 

3-Puis vient le Sama-Veda (« Sagesse du 
Chant ») qui est le livre des chants. 

4-Enfin vient l’Atharva-Veda (« Sagesse 
des prêtres Arthavan ») qui est un 

ensemble de 20 livres de formules magiques 
qui traitent de questions à caractère 
populaire telles que les envoûtements, les 
formules magiques et les exorcismes. 

Chaque Veda est divisé en 4 parties.

1-Les Samhitâs, généralement écrits en 
vers, sont les recueils de base dont dé-

coulent les autres.

2-Les Brahmanâs qui sont des textes 
liturgiques et des rituels. Ils mettent en 

lumière les liens existants entre les rituels 
et la mythologie en s’appuyant sur la 
symbolique, mettant le sacrifice au centre 
du fonctionnement de l’univers.

3-Les Aranyakas ne concernent que 
les initiés et présentent des réflexions 

plus théologiques portées sur le rôle de 
la religion, en mettant en perspective les 
relations entre le sacrifice, le cosmos et 
l’homme.

4-Enfin, les Upanishads sont des 
traités d’inspiration philosophique qui 

s’adressent également aux initiés et qui 
s’attardent sur une vision plus théorique 
que pratique.

Ce sont à ces textes que renvoient le 
Védisme, religion mère de l’hindouisme 
ainsi que la philosophie Vedanta et 
constituent un corpus de référence pour 
tous les hindous. 
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Pour nous adresser votre courrier : Email : contact@lumieres-spirituelles.net

en mentionnant vos nom et coordonnées et en spécifiant si vous voulez que votre nom soit cité.

Salam alaykum !

Comment faire pour montrer que l’Islam 
est une religion ouverte à toutes les 
religions et que le Coran est la suite et la 
confirmation de l’Ancien et du Nouveau 
testament ? Comment mettre en évidence 
les similitudes qui existent entre les 
différentes religions ?

Fatima de France

Alaykum as-salam !
L’Islam veut le bonheur, la paix et la justice 

pour tout le monde et combat l’injustice et 
l’oppression pour toutes les créatures. Il est 
fondamentalement une religion d’amour et 
s’adresse à toutes les créatures de Dieu sans 
exclusivité. 

De plus l’islam reconnaît tous les Prophètes 
précédents sans aucune exception et raconte 
la noble histoire de certains d’entre eux  d’une 
façon édifiante. Sayyidat Mariam (la Vierge 
Marie) est considérée comme la meilleure 
femme des mondes. 

Le Prophète Mohammed et ses Légataires, 
les Imams purs de sa maison, sont présentés 
comme les héritiers des Prophètes précédents, 
depuis le premier des Prophètes (le Prophète 
Adam(p)) jusqu’au dernier connu (le Prophète 
‘Issa(p) (Jésus)). Ce sont vers eux que le monde 
entier devrait se tourner.

Le fait que ce n’est pas tout le monde qui 
entend l’appel de l’Islam, ne veut pas dire 
que l’Islam ne s’adresse pas à tout le monde. 
Au contraire, la sortie de l’Imam al-Mahdî(qa) 
concerne le monde entier. Il est appelé l’Imam 
« al-Hujjah » (l’argument, la preuve) parce qu’il 
arrivera un jour où personne ne pourra dire : 
« Je ne savais pas. »

Malheureusement, nous avons un grand 
retard. Nous ne savons pas parler aux autres, 
aller vers eux et contrecarrer la propagande 
hostile à l’Islam. Nous portons là une lourde 
responsabilité.
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Les chemins de la perfection

de Sayyed Mujtaba Musavi Lari
trad. Haydar Amazigh

Les potentialités humaines constituent de loin le capital le plus important que 
l’homme devrait chercher à exploiter et à développer au maximum. Elles sont 
des richesses inépuisables.

La mission de tous les Prophètes(p) fut d’éduquer les hommes à  cette fin, en 
vue de les faire parvenir à l’élévation spirituelle  et le Prophète Mohammed(s), le 
sceau des Prophètes(s) est venu parfaire les « actes nobles de la morale » ( Makârem 
al-Akhlâq).

En effet, seuls les enseignements de l’Islam peuvent assurer le bonheur 
de l’individu et la prospérité de l’ensemble de la société, en développant une 
pédagogie qui tient compte de la nature fondamentale de l’homme – l’immortalité 
et l’éternité de son âme – et des potentialités de sa nature primordiale (la fitra) que 
Dieu a placées en lui.

Sayyed Musavi Lari aborde, dans un premier temps, des thèmes généraux tels 
que la nature de l’homme (sa fitra, sa raison, sa conscience), le rôle de l’éducation, 
la place de l’homme dans le monde..

Puis il étudie certaines vertus fondamentales de l’homme telles que la pureté/
sincérité (ikhlâs), la patience, l’honneur et la dignité, l’altruisme, en opposition à 
certains vices comme la vanité, l’arrogance, l’hypocrisie, l’égoïsme.

Enfin, il nous rappelle une règle fondamentale de la méthode éducative de 
la morale islamique : la crainte et l’espoir. L’homme est toujours balloté entre la 
peur (du Châtiment divin, qui le protège du mal, qui l’empêche de mal agir) et 
l’espoir (en la Miséricorde divine, qui le pousse à bien agir et à aller toujours de 
l’avant vers la Vérité).

En illustrant ces différents thèmes par des témoignages puisés dans les textes 
modernes occidentaux, l’auteur cherche sans doute à attirer le lecteur occidental 
et lui faciliter l’accès aux richesses inestimables islamiques.

Informez-nous des livres shiites en langue française qui se trouvent dans votre région, notamment ceux qui ont 
rapport avec la spiritualité. Envoyez-nous vos comptes rendus de lecture pour en faire partager les autres.
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Pour recevoir la Revue,
par voie internet

connectez-vous au site
http://www.lumieres-spirituelles.net

et inscrivez-vous.

Pour prendre contact avec nous,
nous faire des suggestions,  

transmettre des propositions, 
poser des questions, 

informer des dernières parutions,
nous soutenir,

ou autres,
adressez  votre courrier 

à l’adresse électronique suivante :
contact@lumieres-spirituelles.net

Sous l’égide du directeur des Editions 
Bait-Alkâtib (BAA) S. A. Noureddine,

Rédactrice en chef : Leila Sourani
Assistant : Sh. Hussein ‘Alî

Avec la collaboration d’entre autres : 
Rola Haraké, Marie Thérèse Hamdan

Composition : Sophie Nour
Site internet : Zaheda Taky – agona@

asmicro.biz
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Demandez les livres des Editions B.A.A.

Découvrez la vie des Imams(p)

Où que vous vous trouvez, 
sachez déterminer 

la direction de la Qibla 
grâce au site 

http://www.qiblalocator.com

Retrouvez les anciens numéros de la revue 
Lumières Spirituelles ainsi que la liste des livres 

proposés en langue française, sur le site 
http://www.lumieres-spirituelles.net 


